
Le mystère des 

SOUCOUPES VOLANTES 
est-il 

ENFIN ÉCLAIRCI ? 

Des révélations extrêmement précises sur le mystère des soucoupes 
volantes sont fournies par l'hebdomadaire américain « United States 
News and World Report ». Elles viennent confirmer et amplifier les 
données de l'ingénieur italien Bolluzzo. Si l'on en croit le magazine 
américain, il n'y aurait plus aucun mystère : les soucoupes sont parfai-
tement réelles. Le premier modèle fut construit en 1942 par Charles 
Zimmerman, membre du Conseil national aéronautique ; ce modèle 
ne vola jamais ; en revanche, un prototype réduit a effectué une cen-
taine de vols d'essai. En 1948, ce prototype fut perfectionné et constitue 
actuellement « un fantôme volant », expérimenté par l'aéronavale 
américaine, à la base de Patuyent (Maryland). 

Ses caractéristiques sont les suivantes : diamètre, 31 m. 50 ; épais-
seur, 3 mètres ; plusieurs moteurs à réaction sont disposés sur la cir-
conférence, juste au-dessous du centre de gravité, lui permettant 
d'atteindre une vitesse bien supérieure à celle du son. Toutefois, la 
vitesse à l'atterrissage ne dépasserait pas 50 kilomètres à l'heure. 
L'appareil peut s'élever et atterrir à la verticale. Il n'est pas précisé 
s'il peut transporter des bombes. 

Les soucoupes volantes, que de nombreux témoins affirment avoir 
observées, pourraient ainsi se classer dans deux catégories : les unes 
seraient de simples disques expérimentaux, de proportions très réduites, 
guidées par radio, et qui se désintègrent dans l'air après avoir volé 
à une très grande altitude : les autres, beaucoup plus rares, seraient 
le ou les véritables « fantômes volants ». 

Les journaux américains ont publié la photographie d'un modèle 
réduit, prise à une date indéterminée dans les laboratoires de l'aéro-
nautique navale de Langleyfield (Virginie). Autant qu'on en puisse 
juger, l'engin n'est pas exactement circulaire, mais a plutôt la forme 
d'un trapèze arrondi ; il paraît être muni de quatre moteurs, et s'il 
fallait le comparer à quelque chose, ce serait à une punaise. 


